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S. li. le cardinal secrétaire d'Etat était allé voir,au couvent tt Sacré-
Ccutir, la T. I. mère Micuzysla wsk, le-jour méme de son arrivée à RoIne,
le lenddmain, elle reçut la visite du S. E. le cardinal Mezzofaiti.

L'arrivée du l'empereur de Iussie avait été fixée aut 118Q dii courant, coin-
ie je vous l'aninonlçîi.s dtus. rua lettre du 1er octobre. Les nouvelles pos
turieure's apprenaient- que l'Empereur ne viendrait pas avant un mois, lors-
qu'eniliii, aujourd'hui, le bruit se répand que le Czar renonce à son voyage à
Rome. Il est probable que le couinte de l3outenicfY, minitre de Ic'lmperetr,
à Rome, muandé par lui -à Patlerimie, aura thit connaitre à son souverain la vù
ritable dispositiont des eiprits à son égard, dains la Villu- Eternelle.

Quoi qu'il e, soit, le but réel du voyage de 1'Empereur à Rome serait
d'obtenir lui-mnême directeient de Sa Sainteté une dispense pour lu mariage
d'un fils de 'a ruciiduu palatin avec la grai de-duchlleusse OIga ; il espère, un
agissant lui-nénme, emporter dassaut toutes les dillienitMs. Mais la. cour
d'Autriche a pris les devants, ; des instructions secrétes auraient été expé-
diéus an conte de Lut.uw, aihasadeurtPA tnriebe à Rome.îour pu'il eût à
s'oppoIer à la concessin de la dispenie dont il s'agi1. 1.0 prince le Metter-
iicl a dû sans doute se-mntrr trés flat pour son souverin le lhonneur
qui revenait à la ramille d'Aiutri lie de cette demande person.iellement faite
par le Czar, d'un fils de arrhidu palatin pour sa fille, la grnde-duchesse
Olga ; pour cette raison il lie pouvait ouvertement, s"opphscr à la 'demande
le PeCiiI-pere tur du Rlussie. To utefuis, le prince de i\tetternich est trop habile
homme d'Etai pour tic ps avoir p étré sur-le-chaînp les'i ItenIion- et- les
Vues de l'mpereur Nicolas et vu clirement les cotiségueies qu'aurai le
mariage-d'iu rchiduc ae a une princesse sctisinatiqune gi-coque dans la -hon-
grie, où l'oit compte plusieurs centaines du mille habitaits appurtenatt à la.
religion- grecque, et cela surtout dans un moment où tous les esprits sont tra-
vaillés par les idées île nationalité slave.

A NGLETERRr. '

-A Poccasiion -de la Conversion le M. Comin; vicatre de Ste.rMarie Mizg-
deleine, à Oxlurd. !u iAlorning-Jera/d i évèle un fait assez intéressant:

c Lors de la récnte consécration de Péglise Saint-Sauveur, à Leeds, dit-
il, on avait proposé de signer une protestation île dévoilement à P Eglise un--
glicane, avec déclaration d'aversion pour le papisme. Un grand nombre de
imlemrîbres dit clergé. prósen, la signérent. Le docteur-Pusey et ses. amis ru-
fusèrent de la signer.

c Gependant, ajoute le Iferald, ceux-là mime qui, pour nous servir le
Pexpression pittoresque de Pévèque le Landaff. empoisonnent les sources dle
l'enseigneenteu religieux et pervertissent les esprits des jeunes gens à demi-
éclaires, ceux-là conservent leurs places dhinntineur et d'influence à Oxford,
ct is' préparenit chaquejour de nouvelles victimes pour Rome."

Vicifimles heureuses, dirons-nouis, puisque la vraic lumière se mîanifeste à
elles. pour leur assurer les iiicfibles consolations de la fui et les- nisériCor
îles ihvine: !

A r.LEMAGNE
-Les misères lu protestantisme se fout senitir dans ie'royaeme de WTur-

trnberg aussi bien que dans tout le reste de l'Allemagne : partout on a recours
aux mé,e palliatifs, à la convocation de synod s na.ionaux. C'est 'dans la
suprématie épiscopale îles souverains sur la corporation évatigélique, que l'ou
trouve la cause générale etipéciale le sa désorganisation actuelle sous le rap-
port de la foi aussi bien*que la discipline. Les organes périodiquies du prottet-
tantisme allemand déclarent hautement que ce systeme, i iprudemment ad-
mis par les auteurs de la réforme, a produit avec le temps 'éT4T DosSFI-
cA-IoN dans lequel est tombée l'église qu'ils prétendaient former. Ils deman-
dunt un conséquence quîue leur église soit émancipée dé l'Etat, cu quz tout
au moins elle y obtienne une représentation stab!e. composée le minisire:
et de laïques. qui puisse servir de coniepoids à l'omnipotence île PEtat. Ce
nî 'est qu'à cette condition, disent-ils, que le souverain pour-ait continuer à
exercer îles attributions île Pauîtorité spirituIell dans ses Ltats. Quant à la
grande dissidece qui s'est établie entre le protestantisme do.gmatiquc et les
librcspenscturs, le reméde leur parait fort simple, c'est celui -d'une inut elle
tolérance, à la condition que les piétistes donneront un peu plus de carr'ére
à la raisont individuelle, et que les libr.es pcniscu-s se rapprocheront d'etix par
lin peu plus de-piété. Ces réhlexiotis sont frappantes, quanut à la situationi
ti rotesIantisme un allemîtagne ; mais elles paraisunt bien plieu concluantes

quant au reinméde quclles proposent.
NouvELLE-CA DoNtE.

Missionnaires à /c Nouvel/e- Calédonie.-On sait qua 'e Bucéphalc devait
nonduire à la Nouvelle-Calédonie M. G. Douare, évêque d'A main, et
1\11M. Rolugeyron et Viard, nmissiouinaires français, envovés par lieuvre île
la Propagation de la foi, dont le siège principal - est à'Lyon, afin Le concou-
r'ir au èdéveloppement de la civilisation et de la religion dans les iles île lO-
cétnie. 1Lc navire est arrivé le 19 décembre iS4.5 en vue de lîle, et, après
le dèbarqueimeut que suivit tui cordial accueil Les habitans d Op, les nil
sinnaires reçurent titi roi Tin Pomma la faculté d'établir la mission att village
île lIalade.

Voici comment un îles voyageurs qui accoipagnaientt les missionnaires rond
coiipte de l'en-et produit sur les indigénesu par la première messe célébrée
sur cette terre barbare, en présence du souverain et de ses sujets, dans l'cml-
placement que devait occuper le presbytère Le la mission.

" Ai roulement du taInbour, qui an nonçut le cornmencement de la messe.
il s'établit un silence imposant atut milieu île ces sauvages.habitus à expri-
lier leur étonnement par de bruyans éclats. Après l'vangile, Monscigneur

nous adressa, ai sujet de l'muvre que nous accomplissions, disait-il, en com-
inuri, unie touchante allocution, pendant Jaquelle l'attention des naturels fut
dirigée sur lui d'un air aussi religieux que s'ils avaient pu comprendre les
pieuses paroles par lesquelles le bon évoque invoquait pour eux le grâce dut'
Tut-Puissant.

- En ce moment, du reste, naturels de Bailale,'matelots et'officiers fran-
çais, mi-'ssrtinaires, tous semblaient également pénétrés de ce qu'il' y-avait
Le solennel dants cette première célébration de la messe sur une terre où le
nom de Dieu était encore ignorée.

' Les travaux d'étaLblissement des missionnairesse firent dans les premiers
jours île janvier, et l'inauguratiou en eut lieu avec la même touchante solen-
niité.

L'"uvre de la Pr opagation le la foi paraît d'autant plus facile à y ac-:
complir, que ces peuplades- sembient' *n'avoir aucun culte, pa'méme de
croyances un peu positives; le respect dû'aux morts est le seul- sentiment
religieu:< auquel ils ne soient pas étrangér.'z."

cHI ,N.E,
-Le catholicisme a fait d'heureux progrès"en Chine depuis cinq s. Mgr'

Miguel Calderon, de l'ordre des dominicains espagnols qui sont en mission
dans la province de Fît-Kiuti, ·évéque coadjutiteur dit vicaire apostolique de
cette missionra'écrit ai procureur de son ordre une lettre qui ne laisse pas
I'être consolante pour-les fdles. •

• Il y a cinq ans, loin d'aîvoir dus églises, les notuveatux apôtres de la Chie
étaient obligés de -se cacher pour se soustraire a ux persécutions ; aujoud'h ui;-
au contraire, leur existence est publique et ils sont en grande vénération ; ils
ont élevé çà et là îles temples qu'une grande foule de convertis de tout âge
et des deux sexes re:npIissent journellemeht et publiiluemeñt.- Le pieux-~'
vêque avoue au'il n'a jaim:is été plus ériti que depuis qu'il célèbre les saints
mystères au milieu de ces populationsqui chantent avec tant de joie les louan-
ges -du Très-H-Iaut.
, Ces manifestations ne sont jamais troublées ni par les infidèles ni par les
mandarins. Il y a quelque toms, un mandarin parcourait la ville de Fogat
durant la nuit ; un agent de la sécurité publique attira son attention sur ;e
chant des chrétiens (lui résonnait duns le silenc e. " Le chant des chrétiens
est très-harmonieux, - répondit le mandarin."

En d'autres provinces les missions n'ont pas eu encore des résultats aussi
satisfaisans ; on empêche les réunions publiques ; toutefois les. persécutions
ont cessé, et chacun peut exercer chez lui le culte que bon-lui semble.

N O U'V E LL E S P O L I T 1 Q IJ ES'
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La 'Gizeneè officielle contiént de nombreusés nomaination et promonutio7::
dans Il milice di Hlaut-Canada.

Les journaux angliis de Montr&al piblie'nt un ordre général par lequél
Son Excellence -Padministieur du gouvernenient comptant sur la loyauté
et le zèle de toutes les classes des sujets de Sa Majesté, invite.les officiers
commandant les différents bataillons de la milice du Bas-Canada, à profiter
de la cessation des afflaires qui a lieu dans cette saison de l'année, pour met-
tre incessamment leurs bataillons reipectifs sur le meilleur pied que le permet
l'état actuel de la loi.

Cet ordre généial est a'&coinpagné de certaines instructions àd:x officiers
commandant des batailrons'ou des Cbnipàgnies, etleui énjoint de se confor-
ier strictement aux disposiions de la sectior. 5 de l'ordonnance de la lère

atné de Sa Majest. à laquelle il n'a jamais été donté suite; mais qui a
été remise en vigueur par un acte de la dernière session de'la léudihature.
Voici cette section d'après laquel' on >-remiar4lnera que tout officier ou ser-
gent de milice est en mni temps officier île paix.- Canadien.

ITA Lt E
-A la datà du 11, de novembre l'empereur Nicilas était toujours à la

,ville Olivazza, près le Palerme. vivant dains ine retraite absolue, et ne vou.-
lant être conîsithéré que comnm ne -général Ronanff. "Il n'a pas reçu'1e
.corps diplomatquie étranger, dit une lettre, et s'est refusù aux honneurs et'à
toutes les fétes qu'on lui offrait. Le prince Albert de Prusse et cinq à six
p'ersonnts -sont seuls admis à sa table. Les soiréCes s'écoulent paisiblement
SObivazzasi vives distracteiîns. - On se réunit dans le salon de l'impéra-
tice, Ot sont in ités qîuelquefois le prince Partauia, le duc de Serra di Falco
et le marquis de Forcella.-

" Dans la journée, le czar fiit des promenades à cheval ou en voiture
a>ec le roi des Deuix-Siciles ; il porte ordinairement un <oc ou une redingote
n11a aire avec les épaulettes de général. Il travaille souvent avec le cointe de-
Nessclrode, soit muiuistre des aires trangres.

" Le 10, P*empiereur a invité le roi Fdrdinand à déjcûner i börd du bati-
ment à v-apeur le Kamiscîaka.'. il s'y est trouvé le preii'e? iec sa fille, ha
grande-duchesse Ola, pour faire unreptionesolennelle à son royal hôte.
Le roi, accompaginé dela comtesse d'Avqtuil, s'y est rendu dans la yole roy-
ale, et a été salué, à son arrivée, par la mîîuîique du bàtimncit. Le czar, en
uniforme de cuirassier, atteidaiý le roi au ihaut le h'escalier île tribord dans'
tpo attitude mnilitaire, et .tenant la main à la visière de soi casque. Lorsque
le roi eut inonité l'escalier, il Pa embrassé avec effusion.

: S. M. l'impératrice a affecté 600 onces par- mois'(7,O00 fr.) au sou-
lagement des pauvres' de Palerme.- Cette'somnie sera distribuée par une
C'omiission que préside le duc de Serra di Falco."


